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Publicitas Sion et succursales 

Les élections approchent LE MARCHAND D'ILLUSIONS 
Trois mois après les élections communales et 

bourgeoisiales, soit le 3 mars prochain, le corps 
électoral valaisan va se rendre aux urnes pour élire 
le Conseil d'Etat et le Grand Conseil. 

Il résulte d'une longue expérience que les ten­
dances enregistrées en décembre sont générale­
ment confirmées par les résultats de mars. A s'en 
tenir à cette règle, on peut prévoir des gains radi­
caux et socialistes tandis que le parti conservateur 
et le mouvement social-paysan-ir.dépendant accu­
seront un recul. Au Conseil d'Etat, aucune question 
ne se pose. S'il plaît au parti conservateur d'occu­
per les cinq sièges, sa majorité, constituée par 
l'apport massif du Haut-Valais, le lui permet. Mais 
actuellement une place est laissée à un représen­
tant du parti radical. En cas de renouvellement de 
cette offre, il appartiendra au Congrès cantonal 
radical d'en discuter et de prendre une décision. 

L'actuel Grand Conseil, formé du nombre fixe 
de 130 députés, compte 84 conservateurs et chré­
tiens-sociaux, 24 radicaux, 11 socialistes, 9 sociaux-
paysans-indépendants, 1 démocrate et 1 indépen­
dant. Il est difficile de pronostiquer dans quelle 
mesure les progrès radicaux et socialistes parvien­
dront à déplacer des sièges. Aux élections com­
munales, les radicaux ont gagné, dans l'ensemble 
du canton, près de mille suffrages. Mais, fait para­
doxal, il est arrivé qu'une forte augmentation 
d'effectif s'est traduite... par la perte d'un mandat 
tandis qu'ailleurs des sièges ont été gagnés alors 
que le nombre de suffrages n'avait pas varié par 
rapport à 1952. C'est dire que les conditions loca­
les et, surtout, les alliances électorales, peuvent 
déjouer toutes les prévisions. 

Il est à prévoir que le mouvement social-paysan-
indépendant en régression, ne trouvera plus ses 
9 sièges de 1953. Les citoyens, un moment bercés 
d'illusions, ont tôt compris qu'un parti économique 
est une flagrante anomalie dans une démocratie 
et Ils se sont rendus compte de l'absurdité de 
l'existence d'une fraction paysanne dans un canton 
essentiellement agricole. 

Du côté conservateur, on redoute surtout l'accen­
tuation d'un recul qui est si sensible dans la partie 
romande du canton que ce parti y a déjà perdu 
la majorité absolue. Ce résultat est dû en première 
ligne à l'action soutenue et courageuse que le 
parti radical mène contre l'obscurantisme, les pré­
jugés de toutes sortes, les brimades et même les 
calomnies qui demeurent les armes habituelles du 
parti majoritaire malheureusement acharné à dé­
fendre ses privilèges plutôt qu'à promouvoir le 
bien commun. L'un des aspects particuliers de la 
politique valaisanne est justement, d'ailleurs, le rôle 
qu'y jouent les créatures du régime. Ce n'est pas 
tant par idéal que des milliers de citoyens votent 
conservateur mais bien pour... conserver (jamais 
terme ne s'appliqua mieux !) les avantages obtenus 
en récompense des services rendus à la « bonne » 
cause. Il est piquant de constater, à ce propos, que 
conservateurs et chrétiens-sociaux se livrent, à 
défaut d'adversaires, une lutte acharnée dans le 
Haut-Valais lors des élections communales, alors 
que ,sur le plan cantonal, ils sont groupés dans 
le même parti et obéissent strictement aux mêmes 
mots d'ordre ! 

Au cours de la campagne électorale, il faut 
s'attendre à ce que le parti conservateur ressorte 
contre les radicaux, à son habitude, ce vieux che­
val de bataille de la religion en danger. Mais, 
heureusement, les yeux commencent à s'ouvrir. 
Même de rudes adversaires réprouvent la mobili­
sation de la signature du pape en tête de pam­
phlets électoraux et la présentation d'un program­
me politique sous le signe de la croix chrétienne. 
Petit à petit, mais sûrement, le radicalisme pro­

gresse et s'impose à mesure que tombent les pré­
ventions habilement entretenues contre lui. Il a 
pour lui la meilleure preuve de la valeur de ses 
principes et de ses membres chargés de respon­
sabilités : 

Les magnifiques réalisations et la situation privi­
légiée, dans n'importe quel domaine, de toutes 
les communes à majorité radicale. Toutes les ma­
nœuvres ne peuvent rien contre ce fait éclatant 
qu'en Valais, partout où l'on enregistre progrès, 
paix civique, développement économique harmo­
nieux et règne de la vraie démocratie, ce sont des 
autorités radicales qui gouvernent. g. r. 

M. Feldmann, conseiller fédéral, se montre in­
quiet du sort que le corps électoral pourrait réser­
ver au nouvel article constitutionnel sur la dé­
fense civile et par lequel les femmes et les jeunes 
filles seraient appelées à la garde d'immeubles, 
obligatoirement. 

'Tout de suite on a fait remarquer qu'il fallait 
un beau toupet pour imposer aux femmes un tel 
devoir sans leur demander leur avis. 

Sensible à cet argument de poids qui met en 
péril le service féminin obligatoire. M. Feldmann 
lente de l'écarter par la ruse. . 

Il annonce, en effet, qu'il va présenter avant la 
fin de février un projet à soumettre aux Chambres 

TORSA TRAVAUX GARANTIS 6 MOIS 

CARROSSERIE SIERRE * SION 

Fondements 
d'une politique chrétienne 
Le chrétien que je suis et qui feuilletait le « Nouvelliste » du mardi 22 janvier 

1957, s'est réjoui de tomber, en page quatre, sur un titre en capitales : « LES FONDE­
MENTS D'UNE POLITIQUE CHRETIENNE ». 

Bien que surpris et quelque peu rebuta par la coquille d'un îypo facétieux qui 
faisait dire au sous-titre : « ALLOCATION prononcée par Monsieur Henri Fragnière, 
Président du Parti conservateur de Sion, à l'occasion du congrès annuel des jeunesses 
conservatrices et chrétiennes-sociales suisses », j'ai bravement attaqué la lecture de 
cette allocution (discours de peu d'étendue), me félicitant de pouvoir y puiser de 
précieux enseignements. 

Hélas, trois fois hélas, ce n'est pas encore aujourd'hui que l'on trouvera, dans 
les propos d'un chef conservateur les « fondements d'une politique chrétienne ». 

Cette allocution, au style redondant et creux, vantard et parfois hargneux, n'avait 
d'autre but que de stigmatiser ceux qui n'appartiennent pas au parti conservateur 
chrétien-social, en leur laissant entendre que pour eux il n'y avait pas de salut 
possible, et de vitupérer contre une certaine presse que ne cite pas à chaque numéro 
les encycliques papales et les lettres pastorales. 

« Quoi qu'en disent ou écrivent certaines sirènes socialistes ou radicales (je cite 
Monsieur Fragnière), en aucun cas on ne pourra dénier à des chrétiens le droit de 
se retrouver ensemble sur le terrain politique, civique et syndical pour la sauvegarde 
de valeurs morales et sociales qui découlent de leurs convictions les plus profondes ». 

Mais c'est entendu, Monsieur Fragnière, nous sommes bien d'accord, à condition 
que le lieu de rencontre ne soit pas forcément, sous peine d'excommunication, le parti 
conservateur, et que nous ne mêlions pas trop, selon Péguy, Dieu à nos cochonneries. 

Non voyez-vous. Monsieur Fragnière, si j'avais eu à parler à des jeunes des 
fondements d'une politique chrétienne, je souligne le mot fondements, je leur aurais 
dit simplement, revenant aux sources : 

« Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout votre cœur, de toute votre âme 
et de tout votre esprit. C'esi là le plus grand et le premier commandement. Un second 
lui est égal : vous aimerez votre proche comme vous-mêmes. En ces deux com­
mandements tient toute ta loi et les prophètes » (Matthieu XXII 36-40). 

Tant il est vrai qu'on ne fait rien sans amour. Et j'aurais aussitôt ajouté : 
« Aimez vos ennemis et priez pour ceux qui vous persécutent, atin que vous 

deveniez enfants de votre Père qui est dans les cieux ; car il fait lever Son soleil sur 
les méchants et sur les bons, et descendre la pluie sur les justes et sur les injustes. Si 
en effet vous aimez ceux qui vous aiment, queile récompense méritez-vous ! Les pu-
blicains eux-mêmes n'en font-ils pas autant ! Et si vous ne saluez que vos frères, que 
faites-vous d'extraordinaire ! Les païens eux-mêmes n'en font-ils pas autant ! » 
(Matthieu V 43-48). 

« Ne jugez point afin de n'être point jugés, car de la façon dont vous jugez vous 
serez jugés, et avec la mesure dont vous mesurez il vous sera mesuré ». (Matthieu 
VII 2). 

Et j'aurais continué : Si vous voulez que votre action poiiiique soit efficace, 
« ne soyez pas des sépulcres blanchis qui au dehors paraissent beaux mais au dedans 
sont remplis d'ossements de morts et de toute immondice ». (Matthieu XXill 27). 

N'imitez pas ceux qui disent et ne font pas. (Matthieu XXIII 3). 
Si vous voulez vraiment que l'on vous croie et être parfaits « allez, vendez ce 

que vous possédez, donnez-le aux pauvres et vous aurez un trésor dans les cieux, 
puis venez et suivez-moi. (Matthieu XIX 21). 

« Et vous serez semblables au Fils de l'Homme qui n'a pas où reposer sa tête ». 
(Matthieu VIII 20). 

« Quand vous voulez prier, entrez dans votre chambre et fermez la porte, priez 
votre Père qui est présent dans le secret. Votre Père qui est présent dans le secret 
vous le rendra ». (Matthieu VI 6). 

« Et surtout, n'oubliez pas de rendre à César ce qui est à César et à Dieu ce qui 
est à Dieu ». (Matthieu XVII 21). 

Voilà ce que j'aurais dit, Monsieur Fragnière. Mas je crois qu'il serait cruel 
d'insister... :-w.*«8t 

J'ai cité Matthieu parce que c'est le synoptique que je préfère, et indiqué chaque 
fois les versets pour que vous puissiez vous y référer, si vous possédez une bible. 

Le publicain. 

et au peuple et qui accorderait le droit de vole et 
l'éligibilité à nos compagnes sur le plan fédéral. 

Or, jusqu'à présent on ne semblait pas très pressé 
à Berne d'agiter ce problème et l'on défendait 
celte thèse qu'il appartenait d'abord aux cantons 
de se prononcer sur le suffrage féminin et, ensuite 
seulement à la Confédération. 

Ce qui était parfaitement logique. 
M. Feldmann le sait fort bien,, mais pour tenter 

de désarmer l'adversaire il place hûlivmeent la 
charrue devant les bœufs. 

Ce revirement appâtait si suspect que la presse 
es! unanime à peu près à le dénoncer comme une 
•manœuvre de la dernière heure et à en montrer les 
ficelles. 

Si le projet de M. Feldmann l'emportait — ce 
qui est plus que douteux — les fcm?nes pourraient 
élire les conseillers nationaux, et accéder elles-
mêmes à ce poste, alors qu'elles n'auraient pas le 
droit d'élire les conseillers aux Etals, ce scrutin 
relevant des dispositions cantonales ! 

C'est ce qu'on appelle une démonstration par 
l'absurde. 

Les conquêtes féminines, sur le plan politique, 
ne peuvent se réaliser d'abord que dans le secteur 
cantonal et seulement plus tard, quand celle cause 
aura gagné graduellement les esprits, dans le sec­
teur fédéral. 

Tenter l'opération inverse équivaut à perdre du 
temps et non pas à en gagT7er. 

«- * * 

On voit parfaitement où M. Feldmann veut en 
venir. 

Il se fait marchand d'illusions, avant le 3 mars, 
avec l'espoir que son audacieux projet détourne 
l'attention de la faiblesse fondamentale du nouvel 
article constitutionnel. 

S'il réussit dans sa tactique on verra les femmes 
astreintes au service civil obligatoire, au cours du 
premier temps de l'opération et, au cours du se­
cond ne pas conquérir leurs droits civiques. 

Une volalion fédérale sur le suffrage féminin 
est. en effet, vouée à un échec certain. 

On peut espérer que le corps électoral, sans se 
laisser abuser par la manœuvre de M. Feldmann 
rejettera le nouvel article constitutionnel qui nous 
apparaît comme un défi à la justice et au bon sens. 

La tension internationale exige des mesures île 
défense et de protection, mais on aurait tort de 
suivre les militaires dans toutes leurs initiatives et 
leurs suggestions. 

Lux aussi, parfois, pèchent par déformation pro­
fessionnelle. 

Mercredi : Article de M. René SPAHR, 
juge cantonal. 

A ce propos l'affaire des «Centurions» où le co­
lonel Ricser s'est largemnt graissé la patte, devrait 
nous inciter à la réflexion. 

Le patriotisme est, décidément, d'un bon rap­
port pour certains hommes d'affaires qui confon­
dent les intérêts de la patrie avec les leurs. 

Le scandale qui vient d'éclater et qui a soulevé 
l'opinion, prouve à la fois que les autorités ne sont 
pas disposées à fermer les yeux sur de tels abus et 
que le peuple Ifs réprouve. 

C'est une réaction saine. 

l'ourlant on voudrait être assuré, en pensant 
aux énormes travaux militaires qui se poursuivent 
en Suisse, à l'achat d'armements, à l'ampleur du 
budget militaire qu'on veille, d'une part, à éviter 
tout gaspillage et, d'autre part, tout esprit de lucre. 

Il ne servirait pas à grand'chose d'exalter les 
citoyens dans leurs devoir si ce bel élan n'avait 
pour effet pratique </ne de créer un terrain favo­
rable aux petits malins qui se sucrent. 

Après l'histoire des fortins de sable, celle des 
commissions. 

Cela n'est pas fait pour renforcer la confiance et 
requins qui se promènent dans les eaux trouble-;, 
le seul moyen de la renforcer serait de punir les 
île façon exemplaire. 

Si nous sommes désarmés devant la loi... armons-
nous ! A . M. 
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SPORTS • SPORTS • SPORTS • SPORTS 
HOCKEY SUR GLACE 

Championnat suisse 
Ligue nationale A 

Ambri-Piotta - Zurich 6-5 
Arosa - Bâle 5-0 
Chaux-de-Fonds- Davos 6-11 
Young-Spriners - Grasshoppers 10-1 

Arosa est toujours en tête avec 10 matches 
et 17 points, devant Davos 8-14, Young-Sprin-
ters 10-10, etc. 

Ligue nationale B 

2-3 
2-8 

Sierra est champion de Ire ligue 
grâce à Sion 

Viège - Martigny 
Montana - Lausanne 

Classement: 1. Lausanne 6 matches et 10 pts 
2. Martigny 6-8 ; 3. Servette 6-6 ; 4. Viège 6-4 
5. Montana 7-0. 

Première ligue 

Zermatt - Sion 
Crans - Saas-Fee 

2-3 
3-1 

Sierre est champion valaisan 
Classement: Sierre 10 matches, 17 points ; 

2. Zermatt 9-13 ; 3. Crans 9-10 ; 4. Sion 10-9 ; 
5. Saas-Fee 10-5 ; 6. Rarogne 10-4. 

Le HC Sierre est donc sacré champion valai­
san ce dont nous le félicitons tout ce qu'il y a 
de plus chaleureusement, tous les joueurs en 
général et l'excellent entraîneur Real Dulac 
ainsi que l'énergique président Albert Berclaz en 
particulier ; nous lui souhaitons aussi bonne 
chance pour les finales romandes qui se dérou­
leront dans l'ordre que nous donnons d'autre 
part. Le match Crans-Zermatt, qui se jouera 
mardi, n'a donc qu'une importance relative. 

Deuxième ligue 

Crans II - Saas-Fee II 0-5 
Nendaz-Viège II b 3-1 
Sierre II - Sion II 4-1 
Champéry - Monthey 9-1 

Les équipes de Martigny II a, Sierre II, Viège 
II a, Montana II, Charrat et Champéry se main­
tiennent en deuxième ligue alors que 'toutes les 
autres feront partie la saison prochaine de la 
nouvelle troisième ligue. 

Montana-Lausanne 2-8 
(0-4, 0-3, 2-1) 

Patinoire d'Y-Coor. relativement praticable 
( + 4 degrés) ; environ 800 spectateurs. 

Montana : Benelli ; Felli, Gsponer ; Bestenhei-
der, Germanini ; Bonvin, Rey M., Supersaxo ; 
Mazur, Viscolo, Rey G. 

Lausanne : Stempfel ; Roth, Zimmermann ; 
Cattin, Uiker ; Friedrich, Denni&son, Naef ; 
Wehrli , Spicher, Hermann. 

Arbitres : MM. Borgeaud (Lausanne) et Celetti 
(Charrat). 

A la 10e seconde, Naef signe le numéro 1 sur 
effort personnel, puis la première ligne locale 
manque deux occasions. Nouveau but de Naef 
(7e) bientôt suivi par un autre de Friedrich 
(8e) ; puis G. Rey est pénalisé et durant son 
absence Dennisson porte la marque à 0-4 sur 
passe de Naef (15e). 

Au début du deuxième tiers-temps deux beaux 
tirs de G. Rey filent de peu à côté. Une descente 
Dennisson-Naef est bien près d'aboutir, mais ce 
n'est que partie remise et Naef se fait l'auteur 
du numéro 5 SUT passe de Friedrich (3e). Her­
mann, puis Zimmermamn se voient infliger deux 
minutes de pénalisation. A la 12e minute Cattin 
inscrit le sixième d'un angle impossible et une 
minute plus tard, Naef porte le score à 0-7 en 
reprenant un centre de Dennisson. 

Roth est envoyé en « prison » tout au début du 
dernier tiers-temps ; Mazur en profite pour sau­
ver l'honneur sur passe de Viscolo. A la 8e mi­
nute, Naef clôt la série pour son équipe en repre­
nant un renvoi trop faible de Benelli. Soixante 
secondes après, un tir de Viscolo, servi par G. 
Rey aboutit sur le montant. Alors que Spicher 
purge une pénalité mineure, Viscolo réduit l'écart 
une minute avant le coup de sifflet final sur 
passe de G. Rey. 

Cette partie fut plaisante à suivre, mais les 
visiteurs ne forcèrent nullement l'allure. 

LA TECHNIQUE S'IMPOSE... 

Viège - Martigny 2 -3 
. $ 

(1-2, 1-0, 0-1) 
Pat inoi re artificielle en excellent état, ma l ­

gré le temps t rès doux. Une foule énorme 
entoure le r ink dont na ture l lement un bon 
nombre de suppor ters bas-valaisans. Il y a 
bien 3000 spectateurs . 
Viège : Truffer A.; Truffer O., Meyer R.; Be­
nelli, Meyer G.; Truffer H., Fife, Salzmann; 
Lareida, Truffer R., Truffer A.; Schmidt, Im-
hof. 
Mar t igny : Seiler; Abbet, Pil let H; Giroud L., 
Giroud M.; Mudry, Beach, Bongard; Revaz, 
Pillet, Saudan. 
Arbi t res : MM. Katz (Kloten) et F rey (Zurich) 
excellents. 

Le match débute sous le signe d 'une grande 
nervosi té pa rmi les joueurs , qui semblent pa­
ralysés dans leurs mouvements . Néanmoins 
Seiler est immédiatement mis en danger par 
Fife et Truffer A. pa r Beach. 

Mudry marque 
Après une puissante in tervent ion de Abbet, 

Mudry ouvre la marque sur un mauvais ren­
voi de Truffer A. Peu après le capitaine des 
visi teurs se fait pénaliser pour deux minutes . 

H. T r u f f e r égalise 
Viège en profite pour égaliser par l ' in termé­

diaire de Truffer H, (7e). 
Ensuite Seiler effectue plusieurs ar rê ts p ro­

digieux sur des t i rs de Truffer H. et de Meier 
alors que Salzmann manque un centre de Fife 
et que A. Truffer en fait au tan t sur une passe 
de R. Truffer. 

A Beach le numéro 2 
A la 17e minute , Beach donne l 'avantage à 

ses hommes d'un t ir splendide. Les locaux 
manquen t encore deux belles occasions. 

Le début de la deuxième reprise est marqué 
par un t ir de Pillet bien retenu, pa r un a r rê t 
de Seiler sur un essai de Fife, et par un envoi 
de Lareida qui file de justesse à côté. 

Un but de F i fe 
Pendan t que Meier purge deux minutes , 

Fife fait du beau t ravai l et finit par égaliser 
malgré l ' infériorité numér ique de son équipe, 
sur passe de H. Truffer à la 7e minute . Peu 
après une occasion se présente aux locaux, 
mais sans succès. 

A. Truffer stoppe bien un essai de Pillet, 
puis le montan t renvoie la conclusion d 'une 
combinaison Fife A. Truffer. 

A la l i e minute , une pénalisation mineure 
est infligée à Beach. Viège domine, mais ne 
parvient pas à concrétiser. Sur contre-a t taque 

Mudry passe à Beach dont le t i r est stoppé 
par le gardien. Un nouveau t ir de Fife seul 
devant Seiler est dévié pa r le montant . 

Mart igny reprend l'avantage 
On ne sait pas t rop ce que ça va donner ; 

le prochain but r i squant d 'être décisif, les 
hommes s 'observent. 

Tout à coup Bongard s'échappe, passe à 
Mudry en pointe et c'est goal (7e). Ce but sti­
mule les visiteurs, pour tan t Seiler doit s 'em­
ployer à fond pour maî t r i ser une bombe bien 
ajustée pa r Truffer H. 

Truffer O. écope de deux minutes , de même 
que Pillet peu après. Cinq minutes avant la 
fin du match, L. Giroud reçoit le puck à la 
figure et doit se faire soigner, comme Beach 
auparavant . 

Brefs commentaires 
Le H.C. Mart igny a donc rempor té une vic­

toire significative, confirmant d 'une pa r t celle 
obtenue au premier tour et d 'autre par t que la 
technique d'équipe s'impose f inalement à trop 
d'individualités ; il a ainsi toutes les chances 
de s 'octroyer la deuxième place, ce qui cons­
t i tuerai t le couronnement d 'une bri l lante sai­
son. P . M. 

SIERRE II - SION II 4-1 
(2-0. 1-1, 1-0) 

Vendredi soir, patinoire de Bellevue. 
Sierre II : Lehmann : Kropf, Anthamattcn : 

Théier. Tonossi : Reck. Christiner, Zwissig ; Klin-
gele. Tscherrig, Schôni ; Trivério. 

Sion II : Ferrero : Revaz. Jordan F. : Bornet : 
Jordan ]., Imesch, Debons ; Vonlanthen. Dayer. 
Michelloud. 

Christiner. Zwissig (2) et Rcck furent les au­
teurs des buts sierrois alors que Debons sauvait 
l'honneur pour Sion. 

Les finales romandes de 1ère ligue 
Les finales romandes de première ligue se 

disputeront dans l'ordre suivant : le 2 ou le 3 
février : Lausanne-Château-d'Oex ; le 6 février : 
Sierre-Lausanne II : le 9 février : Château-d'Oex-
Sierre. 

Enthousiasmant et correct 

Sierre - Zermatt 3-3 
(0-0, 2-2, 1-1) 

Cette rencontre était attendue avec une impa­
tience fébrile car le titre de champion valaisan 
allait plus ou moins se jouer ; or le match nul 
laisse la question en suspens. Mais tous les 2 500 
spectateurs (record !) auront été littéralement em­
ballés par la rapidité et <ra qualité du jeu et 
aussi par la correction des joueurs, car les quel­
ques pénalités infligées n'eurent rien de commun 
avec la méchanceté ; par ailleurs, l 'arbitrage 
de MM. Andréoli (Sion) et Frey (Zurich) donna 
entière satisfaction. 

Les équipes s'alignèrent dans les compositions 
suivantes sur la patinoire de Bellevue en excel­
lent état samedi soir : 

Sierre : Rey-Bellet ; Dulac, Locher ; Hutter, 
Giachino A., S-rtorio, Bonvin ; Roten, Bregy, 
Salzmann, GiacL.no J. 

Zermatt : Schuler H. ; Schaller, Perren M. ; 
Biner O., Perren M. ; Cherry, Biner W., Biner A.; 
Perren A., Kronig, Schuler E.,; Zurwinen. Bi­
ner R. 

La partie faillit bien mal débuter pour les 
visiteurs, car leur gardien risque de commettre 
un, si ce n'est deux auto-goals conséquemment à 
une très forte pression de la part des locaux, 
décidés à se mettre à l'abri d'une surprise dés­
agréable. Puis l'équilibre des forces en présence 
se stabilisa quelque peu avec, cependant, un 
avantage aux Sierrois meilleurs en technique de 
jeu alors que les Zermattois se distinguaient par 
leur ténacité. 

Sartorio est pénalisé pour deux minutes (7e) 
et durant cette absence un tir de A. Biner est 
bien retenu par Rey-Bellet. Puis c'est au tour 
de Bonvin de tenter sa chance, mais H. Schuler 
ne se laisse pas surprendre. A la 13e minute, 
nous notons un bel essai de Cherry, l 'entraîneur 
canadien des» Haut-Vaiaisans. 

Sierre mène -
Une minute après le début du deuxième tiers-

temps, Cherry est envoyé pour deux minutes au 
banc des pénalités ; trois secondes après. Sar­
torio ouvre la marque sur centre de A. Gia­
chino et à la suite d'une grave erreur du gardien 
qui lui avait passé le puck ; inutile de préciser 
que ce but déchaîna un tonnerre d'applaudisse­
ments. Mais Zermàt ne l'entendit pas de cette 
oreille : A. Biner (2e), puis W. Biner sur passe 
de Cherry (5e) et enfin Cherry (6e) obligent 
Rey-Bellet à effectuer de remarquables parades. 

Sierre repart à l'attaque par Bonvin à la 7e 
minute et Sartorio porte le score à 2-0. Nous 
pensions bien alors (et beaucoup d'autres avec 
nous !) que la partie tournait nettement en faveur 
des locaux : or c'était mal connaître les visiteurs 
qui ripostèrent instantanément par l'intermé­
diaire de Cherry dans un solo magnifique. Schal­
ler, puis Perren M. se font sortir successivement 
pour deux minutes, si bien que durant quelques 
secondes Sierre joue à cinq contre trois, mais 
ne parvient pas à modifier le résultat. Néan­
moins, durant ce temps, H. Schuler dévie magis­
tralement de la jambe allongée un tir fulgurant 
de Bonvin. 

. . . mais Zermatt égalise 

Au contraire, malgré l'absence forcée de M. 
Perren, Kronig lance A. Biner à la 12e minute 
et ce dernier égalise de belle manière. 

La dernière reprise se passe dans une atmo­
sphère passionnante, d'autant plus que malgré 
une domination flagrante de Sierre, Biner W. 
parvient à centrer sur Kronig qui donne l'avan­
tage à ses couleurs à la 3e minute. Ensuite Bon­
vin se voit, infliger une pénalité mineure et Rey-
Bellet se distingue. A la (Se minute. Dulac s'en va 
remettre les équipes à égalité et le match se ter­
minera sur le score de 3-3. P.-M. 

WcuûelteA JiïerJeJ 
• La Fédération cycliste valaisanne tiendra son 
assemblée ordinaire de printemps le samedi 9 
février 1957 à Martigny-Bourg et fixera à cette 
occasion le calendrier de la prochaine saison. 

• Andréas Dàscher a gagné hier au Locle le 
quatrième concours prévu dans le cadre de la 
Semaine internationale de saut en Suisse ; il oc­
cupe le deuxième rang au classement général 
final. 

• La section de Lucerne a gagné le champion­
nat suisse de gymnastique aux engins par équi­
pes : Stalder est premier du classement indivi­
duel devant Schwarzentruber et Hermann Thonii. 

Zermatt - Sion 2-3 
(1-1, 1-2, 0-0) 

Zermatt s'aligne dans la même formation que 
contre Sierre. 

Sion : Ferrero : Schrœter, Blaser ; Rossier, P0. 
pik, Debons ; Berthouzoz, Zermatten M„ Tau?-
walder. 

Arbitres : MM. Defago (Monthey) et Voûte 
(Montana). 

L'état de la glace n'est pas fameux : 500 per­
sonnes assistent à cette rencontre disputée d'une 
manière parfaitement correcte, puisqu'il n'y eu! 
qu'une pénalisation mineure infligée à 0. Biner 
au premier tiers-temps. 

A noter que Popik joue en avant, que Zufferev 
et Romailler sont blessés, et que Pralong manque 
à l'appel. 
C'est Cherry qui ouvre la marque à la 10e minute 
puis Popik égalise (He). 

Berthouzoz manque une jolie occasion au début 
du second tiers-temps, puis Cherry redonne l'avan­
tage à son équipe (2e). 

Le moment psychologique du match se passe. 
puisque Popik marque coup sur coup à la 13e t: 
à la 14e minute. 

Malgré les efforts désespérés de Zermatt pont 
tenter de renverser le score, Sion obtient finale­
ment une victoire qui fait l'affaire des Sierrois. 

FOOTBALL 

Martigny-Sports 
jouera contre les Hongrois 
Le Marfigny-Sporfs, soucieux de présen­

ter à ses nombreux supporters et amis, une 
équipe cligne de son passé, a prévu avant 
la reprise du 2e tour les matches amicaux 
suivants qui auront lieu sur le terrain du 
premier nommé : 

Le 3-2-57 : Malley I— Martigny I ; 
le 10-2-57: Central Fribourg I—Martigny; 
le 17-2-57 : Bex I—Martigny I ; 
le 24-2-57 : Porrentruy I—Martigny I 

et enfin, l'événement de l'année, à Mar­
tigny, le 3-3-57: Servette (réserve) avec 
8 loueurs Hongrois. Un régal pour les 
amis de la balle ronde. 

• F.n handball 
Suisse par 23 :t 

Paris, la France :i battu la 

Servette rés. (et Hongrois)-Martigny 
7 - 1 

Stade des Charmilles. Terrain gras, lourd, pour 
ne pas dire injouable. 

Martigny, malgré ce lourd score, n'a pas démé­
rité aux Charmilles. Son équipe, truffée de rem­
plaçants, tint longtemps la dragée haute aux pres­
tigieux joueurs Hongrois vraiment éblouissants. 

Pour diverses raisons, Martigny devait enregis­
trer les absences suivantes : Coûtât. Giroud li 
Coutaz I. Manz. L'équipe Octodurienne se présen­
tait comme suit : Arluna : Martinet I. Ruchet. Gi­
roud I. Renko. Grand. Remondeulaz, Sarrasin. 
Bender. Petro, Giroud III. Par contre, les Gene­
vois se présentaient dans la composition suivante: 
Schmid. Weber. Debaillet. Josephosky. Machy. 
Rotascher, Nemeth. Kerextes. Pazmondy II. 0r-
kasi, Pozmandy I. 

Nous avions là une équipe formée de fi Hongrois 
et 5 Suisses. Disons que les joueurs magyars firent 
une impression absolument éblouissante. A voir 
jouer ces jeunes gens, on croirait que le football 
est une chose très simple. Les finesses tactiques 
qu'ils réussirent sur le terrain boueux des Char­
milles, nous laissèrent pantois. Les deux ailiers sur­
tout sont des joueurs sensationnels. Une vitesse 
incroyable, une technique de balle irréprochable, 
le tout soudé par une entente optimum, voilà en 
deux mots les adversaires auxquels Martigny avai: 
à faire face. 

Nous ne voulons pas faire la chronique de ton 
les buts, mais qu'il nous soit permis d'expliquer le 
premier, un vrai chef-d'œuvre ! L'action se dé­
roula ainsi : Au centre du terrain, la balle est en 
possession du demi-centre, mais déjà l'inter-droit 
se démarque rapidement pour recevoir la passe, 
qui arrive à point, mais déjà l'ailier droit, très ra­
pide, démarre dans l'espace vide pour rerevoir la 
liasse qui arrive au millimètre, un sprint rapide et 
le centre : l'ailier gauche qui se trouvait à 20 m 
des buts, démarre, arrive à toute vitesse sur la balle 
et. de la tête, marque dans l'angle supérieur des 
buts valaisans. laissant pantois le gardien. Une 
vraie merveille ! 

Voilà, en quelques pauvres mots, la valeur (le ces 
jeunes Hongrois. 

Martigny n'est certes pas resté à regarder et f'! 

de très dongereuses incursions dans le camp ad­
verse, faisant preuve de cran et méritant des féli­
citations. Mais, qu'il nous soit permis tout cfc 
même de relever la magnifique partie de l'entraî­
neur Renko : elle lut digne d'éloges, en un mot 
digne de ce beau joueur. L. 

http://GiacL.no


Le Confédéré Lundi 28 janvier 1957 

Un contre trente 
Dimanche après-midi, un tournoi d'échecs met­

tait en compétition le maître international Erno 
Gercben qui disputait simultanément trente par­
ties d'échecs contre nos meilleurs représentants 
valaisans. Le spécialiste est un réfugie hongrois 
qui a vécu les heures tragiques de Sopron. 11 a 
notamment réussi, la semaine dernière, à battre 
simultanément 39 des 42 joueurs qui lui étaient 
opposés à Lausanne. 

Hier, à Martigny. Gereben a gagné 28 parties, 
I nulle, 1 perdue. Seul A. Closuit de Martigny 
peut se flatter d'avoir battu ce maître. 

La Swissair à Mart igny 
Swissair organise, sous le patronage de la 

Société de Développement et de la Société des 
Arts et Métiers, une conférence, mercredi 30 jan­
vier 1957, à 20 h. 30, à l'hôtel de ville de Mar­
tigny. 

Au programme : Problèmes actuels du trafic 
aérien par M. Tschan et deux films : « Deux 
génération - Une tradition ». 

Une cordiale invitation est adressée au public 
de notre ville. X . 

Cours de ski des écoles 
Ce cours débutera jeudi à Verbier et 'con­

naî t ra son succès habi tuel auprès de nos élè­
ves qui seront confiés à une vingtaine d ' ins­
t ructeurs . Nous souhaitons beau temps, bonne 
neige et bonne h u m e u r à tout ce peti t monde 
qui va ouvr i r cette semaine la série des beaux 
jeudis de Verbier. 

Chronique de Martigny 
Et voici » la classe des neiges " 

Une heureuse initiative due à la collabora­
tion de M. Gross, professeur à l'école secon­
daire et de M. Bovier, maître de sports, va se 
téaliser du 17 au 24 février. Il s'agit de trans­
porter, pendant cette semaine, la classe de M. 
Gross à Verbier, dans une construction de l'en­
treprise Billieux, où les élèves logeront, man­
geront et travailleront dans d'excellentes con­
ditions. Une partie des frais seia supportée par 
la cagnotte organisée par cette classe. 

En plus du bon air dont profiteront les élè­
ves pendant cette semaine, le programme per­
mettra un solide apprentissage ou perfection­
nement du ski. En effet, « l'ordi e du jour » 
est établi comme suit : 8 h. - 11 h. classe; Il h. 
12 h. ski; 14 h. - 16 h. ski; 17 h. - 19 h. classe. 

Ce sera vraiment du travail dans la joie et 
nous félicitons MM. Gross et Bovier de cette 
heureuse initiative qui s'avérera certainement 
concluante. Tous les élèves, grâce à des actions 
spéciales, seront dotés de ski et Verbier fera 
des conditions très favorables à ce monde 
estudiantin qui va connaître les joies de la 
« classe des neiges ». 

SOIRÉE DE L'HARMONIE 
Samedi soir, l 'Harmonie municipale de Mar­

tigny donnait son concert annuel au Casino 
Etoile. Devant un nombeux public, nos musiciens 
ont interprété quelques pièces de leur riche réper­
toire et, disons-le tout de suite, le programme 
élaboré pour ce concert avait le mérite d'être 
très varié. 

A 20 h. 30 précises. l 'Harmonie emmenée par 
M. Bochatay. sous-directeur, attaque une mar­
che de fougue et d'allant pour mettre en train 
les musiciens, tandis que les derniers spectateurs 
attardés gagnent leurs places. 

Puis M. Novi, le dynamique directeur, gagne 
son pupitre pour la première œuvre inscrite au 
programme, les musiciens se lèvent et le public 
applaudit. 

« Echos des Abruzzes », marche symphonique 
de Marchesiello, résonne avec force. La fin de 
cette œuvre nous permet d'apprécier toute la 
puissance des cuivres symbolisant les échos ren­

voyés par la montagne sauvage. 
« Les Joyeuses commères de Windsor », de 

Nicolaï, charme l'auditoire par des mélodies qui 
ne lui sont pas inconnues. 

Bravo à M. Novi et à ses musiciens pour 
l'interprétation fort appréciée de cette pièce. 
L'auditoire se plaît à retrouver dans le program­
me des airs familiers : les « Joyeuses commères 
de Windsor » lui auront donné satisfaction. 

Toute différente, « Isoline», musique de ballet 
de Messager est une œuvre d'une délicatesse 
exquise. Elle permettra au clarinettiste Jules 
Damay de nous faire apprécier la perfection de 
son jeu. 

M. Edouard Morand, président de la société, 
prend ensuite la parole pour adresser à chacun 
une cordiale bienvenue et souhaiter à tous une 
agréable soirée. 

Il remercie la Municipalité de Martigny-Ville 
grâce à laquelle l 'Harmonie peut subsister. 11 

exprime ses sentiments de gratitude aux membres 
passifs et actifs ainsi qu'à M. Novi, directeur, 
toujours aussi vif, alerte et enthousiaste. Celui-ci 
a su prendre avec beaucoup de cœur la direction 
et la formation des jeunes élèves appelés à assu­
rer la relève dans les rangs de leurs aînés. Ces 
derniers sont aussi l'objet des remerciements de 
M. Morand pour toute la bonne volonté dont 
ils font preuve, surtout pour assister aux répéti­
tion — 78 au cours de l'année ! 

Le président cite à l'ordre du jour quatre 
membres méritants de la société. Rémy Bocha­
tay, clarinettiste et Louis Corthey, tambour-
major, gagnent la médaille d'or pour 20 ans 
d'activité et Gilbert Primaz, ainsi qu'André Dor-
saz, bugle, obtiennent celles des 10 ans. Les 
médailles leur seront remises en fin de soirée. 

Selon une formule adoptée depuis quelques 
années, le public assiste à des productions don­
nées par les jeunes élèves de la société. Avec 
une assurance qui fait sourire le public, ils ga­
gnent leurs places, chacun portant son instru­
ment sous le bras. M. Novi entraîne avec force 
tous ces artistes en herbe au rythme de sa 
baguette agile Le public est surpris de constater 
l'aisance avec laquelle ils suivent le directeur, 
malgré leur peu de pratique musicale. Les saxo­
phones interprètes « Le peuple des bergers » puis 
un jeune soliste, Louis Nicollerat, flûtiste, en­
thousiasme l'auditoire par son assurance et son 
étonnante facilité à jouer de son instrument. Ce 
fut l'unique production bissée de toute la soirée. 
Voilà un jeune qui ne manque ni de doigté, ni 
de souffle ! Bravo ! 

La deuxième partie du programme débute par 
« Dyonisos », bacchanale de Poot. Brièvement 
conmmentée par M. Bochatay, cette œuvre auda­
cieuse et moderne a le seul mérite de procurer 
un excellent exercice technique pour les musi­
ciens. 

« Les tableaux d'une exposition », de Mous-
sorgsky constituent la pièce maîtresse de cette 
partie du programme. Très évocative, cette œu­
vre « picturale » et pleine de caractère nous pro­
cure d'agréables instants. 

« Cléopâtre » de Macmelli met un point final 
à ce brillant programme. 

Après le concert, les autorités présentes et 
invités se retrouvèrent au Foyer du Casino pour 
une agréable réception. D'aimables paroles fu­
rent échangées et chacun leva son verre à la 
prospérité de la sympathique société locale. 1. 

Représentation théâtrale 
Samedi et h ier d imanche les enfants de Ma­

rie de Mar t igny donnaient en la salle de Notre 
Dame des Champs une représentat ion théâ­
t ra le à l ' intention du public de Mart igny. Aux 
trois représentat ions jouées, le public nom­
breux applaudi t les deux pièces présentées . 
« Pet i tes lumières », d rame en trois actes avec 
danses égyptiennes, récèle des ta lents insoup­
çonnés. Marie-Claude S. et Suzanne G. se 
mont ren t excellentes dans leurs rôles. 

Puis c'est une pet i te comédie « Un ra t ? Un 
rat? »... non, c'était un radis . 

Bravo à toutes ces jeunes art is tes. M. 

wiuiiiiiiiiiiiiiisiiiiiiiiitiiuiiii/iiwiiiimiiiiiiiimrmH 

EN GROS. PHARMACIE PRINCIPALE - GENEVE 

LA PENSÉE DU JOUR 

C'est la volonté de vaincre qui donne les. vic­
toires ; or. ce qui est vrai pour les grandes luttes 
qui font retentir le monde, est vrai pour les luttes 
obscures et cachées de chaque vie particulière. 

Henri Pcrreyve. 

ALIX ANDRE 
L a u r é a t d e l ' A c a d é m i e f r a n ç a i s e 

Ordre du Prince 
R O M A N 

La gloire d'un soleil vers son déclin do­
rai t Rome, éternelle et magnifique, cam­
pée devant eux. Dans cette île de p ier re 
et de verdure , la ville moderne, les ruines 
puissantes, les rues, les palais, les monu­
ments et les jardins , se fondaient, s'accor­
daient en une subtile harmonie . Des tours, 
des coupoles et des clochers, avec leurs 
tons divers et si part icul iers de blanc pur, 
d'ocre rouge, ou de br ique rose, jail l is­
saient de la masse superbe. Mais c'était, 
semblait-il , à cette heure, la coupole de 
Sain t -Pier re qui dominai t le tableau de 
son éclat. Plus loin, le grandiose Vitto-
iiano (1), dressé dans l 'aveuglante blan­
cheur de sa pierre de Brescia, cabrai t ses 
chevaux noirs sous le ciel out remer . Une 
lumière blonde baignait la ville, l 'allé­
geait, la para i t d 'une élégance suprême 
qui n 'excluait pas la g randeur . On eût dit 
que tout ce qui la composait : t r iomphan-
statues de Michel-Ange ou fontaine du 
Bernin, et aussi les vestiges impér iaux, 
dispersés sur les collines, dégageaient, 
invisibles mais présents dans le soir, une 
beauté perceptible, comme un foyer lumi­
neux dégage clar té et chaleur. 

Les jeunes gens res tèrent ainsi longue­
ment accoudés l'un prés de l 'autre, sans 
une parole. Enfin Tat iana se redressa, 
qui t ta la balustrade, et Jé rôme la suivit. 

Sur la vaste esplanade, la banal i té les 
saisit de nouveau. Des cars de tourisme 
déversaient leurs passagers que de tenaces 
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marchands de camées, leurs boîtes ouver­
tes à la main, poursuivaient aussitôt. Au­
tour des bustes de pierre, des enfants jou­
aient à grands cris; de vieilles victorias 
t raversa ient le parc, p romenant des é t ran­
gers bruyants , au pas lent de leur cheval 
fatigué. 

L'auto conduite par la princesse, redes­
cendit par la villa Umberto, t raversa la 
pinède, et longea le Galoppatoia (2). Ici, la 
vie moderne reprenai t ses droits. Des ca­
valiers galopaient dans une allée. Sous les 
arbres, d 'élégantes maisons de thé, ren­
dez-vous de la «société» de Rome, offrai­
ent leurs tables fleuries, et des bouffées 
de musique ar r iva ient jusqu 'à la route. 
Tat iana les dépassa et bientôt ren t ra dans 
la ville. 

Fontan n 'avai t posé aucune question à 
sa compagne; il se laissait conduire. Il lui 
sembla, pourtant , ne point se t rouver 
très éloigné du palais Strozzi, lorsque, sur 
une peti te place, la j eune femme ar rê ta 
et gara la voiture. 

— Nous devons marcher , maintenant , 
dit-elle. 

Ils mirent pied à ter re . Puis, ensemble, 
tournèren t le coin d 'une rue, en pr i rent 
une seconde qui coupait celle-ci, et, tout 
à coup, Jé rôme reconnut avec s tupeur la 
t ra t tor ia populaire dans laquelle, un soir, 
il avait aperçu Tatiana. 

Avant d'y pénétrer , la princesse se re ­
tourna brusquement . 

— Vous éprouvez quelque surprise, 
n'est-ce pas ? Les établissements devant 
lesquels nous sommes passés tantôt vous 
eussent paru plus dignes de vous et de 
moi ?... 

•— Je l 'avoue, madame. Cependant vous 
devez avoir vos raisons. 

— Une seule, du moins, mais impér ieu­
se. Ici je suis à peu près certaine de n 'ê tre 
pas reconnue. 
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Ayant dit, elle pénét ra dans la t ra t tor ia , 
par le couloir étroit qui y donnai t accès, 
et Jé rôme, qui marcha i t à quelques pas 
der r iè re elle, la vit aller droit à une table 
déjà occupée. 

— Je suis en re tard , mon ami. Excusez-
moi. 

Elle s 'adressait à un homme installé à 
cette table, et que Fontan identifia sans 
peine comme celui déjà aperçu près d'elle. 

L' inconnu se leva et salua la princesse. 
Il étai t d"un certain âge, habil lé sobre­
ment , mais sans recherche, et son aspect 
n'offrait rien de part iculier . Dès qu'il- fut 
debout, il r emarqua la présence du jeune 
homme et s ' interrompit dans la phrase 
qu'il commençait , étonné, semblait-i l , au-
delà de toute expression. 

Tat iana sourit. 
•— J e vous présente M. Fontan, un sa­

van t français que des recherches his tor i­
ques fixent pour quelque temps à la bi­
bl iothèque Strozzi, dit-elle en italien. 

Puis s 'adressant à Jé rôme : 
— Le docteur Cavallini, qui fut un ami 

de mon père, et est resté le mien. 
Les deux hommes se ser rèrent la main. 

Puis ils imitèrent Tat iana qui venait de 
s'asseoir à la table ronde sur laquelle un 
fiasco de chianti et trois verres furent 
bientôt posés. 

Fontan laissait aller son regard de la 
princesse à Cavallini. Ceux-ci s 'étaient mis 
à parler . Ils le faisaient toujours en italien, 
non point pour éviter que Jé rôme suivît la 
conversation, puisque Tat iana ne pouvait 
douter qu'il connût fort bien cette langue, 
mais sans doute parce que le docteur, lui, 
n 'en savait pas d 'autre . 

— Avez-vous les résultats des analyses? 
interrogea la jeune femme. 

— Oui. Elles sont telles que nous pou­
vions l 'espérer. 

— Bonnes ? 

— Excellentes. Tout est normal ! Et 
même mieux que normal , puisque ce qu ' 
elles révèlent correspond à un parfai t é tat 
de santé. 

— Ainsi donc, vous êtes certain... 
— Que Marco n'est pas malade ? J e 

vous en donne l 'assurance formelle. Cet 
enfant, peut -ê t re fragile jusqu 'à sa dou­
zième année, époque à laquelle je l'ai pe r ­
du de vue, est devenu d 'une force, d 'une 
robustesse, au-dessus de la normale. Mon 
examen de l 'autre jour m'en avai t déjà 
convaincu. Seulement. . . — car il y a un 
seulement, Tat iana, — il faut, compter 
sur l 'ennui, le découragement , l 'exaspéra­
tion qu'il ressent. A la longue le moral 
peut a t t aquer le physique si les choses 
demeurent dans l 'état où elles sont. 

Il se tut, et la princesse tourna la tête 
vers le jeune homme. 

— Avez-vous compris tout ce qui vient 
d 'être dit, monsieur Fontan ? 

— Parfai tement , madame. 
Cavallini avai t débouché le fiasco et 

emplissait les verres . Autour des trois 
consommateurs, fort différents des autres , 
l 'a tmosphère était épaisse et lourde. La 
fumée des cigarettes et des pipes montai t 
dans l'air, avec les exclamations. De bra ­
ves gens, plus débrail lés encore qu'à l 'ac­
coutumée, — le mois d 'août permet ta i t 
toutes les libertés, — s ' interpellaient et 
plaisantaient d 'une table à l 'autre . Et lors­
que, par hasard, le calme revenai t du ran t 
quelques secondes, c'était une surprise que 
d 'entendre le m u r m u r e cristallin de l 'eau 
rafraîchissant de beaux fruits dans la vas­
que d 'une fontaine. 

Cette vision, J é rôme ne l 'avait eue. Ce 
tumul te , il l 'avait perçu le soir, point si 
éloigné, où il était, par hasard, passé de­
vant la t ra t tor ia . Quel é tonnement , alors, 
avait été le sien ! Quelles é t ranges pensées, 
quelles suppositions s 'étaient imposées à 
lui ! 
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LES SPORTS 
GY MNASTIQUE 

La reprise, après l'arrêt quasi obligatoire des 
« fêtes ». s'avère un peu cruelle, eu égard à la tem­
pérature dont nous sommes gratifiés. Cependant, il 
fart y aller, et nos sections, privilégiées ou non. 
dotées d'une salle confortable ou réduites à utiliser 
dépôts ou granges désaffectées, se trouvent sou­
mises toutes à la même loi : œuvrer en vue de l'ac­
complissement du programme. Celui-ci. outre la 
formation et le développement corporels des gym­
nastes, comprend la préparation des soirées et. sur­
tout, de la fête romande fixée aux 12-13-14 juillet 
prochain, à La Chaux-de-Fonds. 11 faut donc se 
résoudre à foncer afin d'acquérir au plus vite la 
« forme », la toute grande forme. 

Les dirigeants sont sur la passerelle et comman-
den tla manœuvre. Le comité technique, le premier, 
a démarré. Au cours d'une séance, il a arrêté son 
,plan d'action et commencé sa mise à exécution. Le 
20 février, à La Luy sur Saxon, il réunissait les 
moniteurs-skieurs, une vingtaine, qui. sous la direc­
tion des instructeurs Muller et Viotti. préparèrent 
•la journée des gymnastes-skieurs, prévue pour le 
3 février au même lieu. Espérons que d'ici là la 
;neige nous aura rendu visite en quantité suffisante 
ipour assurer le déroulement normal des concours 
ien visages. 

Un deuxième cours pour moniteurs de section 
sera donné le I 7 février à Sierre. Ce sera l'occasion 
id'apprendre les exercices à mains libres qui seront 
exécutés à la « Romande ». 

Le comité administratif a. lui aussi, délibéré CÏ 
pris des décisions. La plus importante est la mise 
sur pied de l'assemblée des présidents de section 
qui se rencontreront à Sierre le même jour que les 
moniteurs. 

La célébration du 125c anniversaire de la SPC 

—•"•""jft le nouveau 
sable, vous ne ^ ^ 
rien d'autre^gg 

Vos bronches sifflent 
Vous souffrez d'une bronchite chronique. Quand 

elle vous reprend, c'en est fini de votre tranquillité. 
Ces quintes de toux du matin au soir... cette respi­
ration sifflante... et surtout ces nuits blanches ! Ah ' 
vous connaissez cela depuis des années, vous craignez 
l'hiver et son humidité. Faites donc une cure de Sirop 
des Vosges Cazé, vous retrouverez votre souffle perd-» 
et la paix de vos nuits. 

Chez vous : SIROP DES VOSGES 

Au dehors : PATE DES VOSGES. 

aura lieu en 1957 et il convient de le marquer 
comme il se doit. Aussi, les instructions seront don­
nées aux sections au cours de la rencontre des pré­
sidents, quant à la meilleure manière de célèbre 
ce jubilé. 

L Indicateur 1957 paraîtra prochainement et. 
pour qu il soit complet, il serait bon que les sections 
fasse connaître le pi us tôt le scahngements sur­
venus dans la composition de leurs comités, ainsi 
que les manifestations qu'elles pensent organiser Ta 
cours de cette année. 

Il y a du travail pour tout le monde, c'est visible, 
et chacun a son rôle à jouer. Qu'il fasse en sorte de 
le tenir à la perfection et tout sera pour le mieux. 

R. F. 

SKI 

Les Championnats valaisans 

sont définitivement fixés 
Renvoyés à plusieurs reprises pour les raisons 

que l'on connaît, les Championnats valaisans de 
ski. disciplines alpines, se dérouleront les 1, 2 et 
3 mars 1957 à Untcrbàch : cette date a été choisie 
en tenant compte des exigences du calendrier. Si 
à ce moment-là 1 enneigement ne devait pas être 
suffisant, cette compétition serait purement et 
simplement supprimée. 

Rappelons encore que les Championnats valai­
sans de ski. disciplines nordiques et courses de 
relais, auront lieu samedi et dimanche prochains 
à Loèchc-lcs-Bains. 

Champion du monde de luge 

irÉÊS0:-

La sélection valaisanne 
Les Championnats valaisans. disciplines alpi­

nes. n'a>.i:it pas pu se courir — faute de neige 
— avant le-. Championnats suisses qui se dérou­
leront les 8. 9 et 10 février 1957'à Adelbodcn. 
la sélection valaisanne a dû se faire sur la base 
des résultats enregistrés jusqu'à ce jour : la 
voici : 

Seniors et Elite : Burgener Otto. Saas-Fee : 
Kalbermatten Norbert. Saas-Fee ; Solioz Roger, 
Morgins : Cherix Martial, Iliiez : Trombert Jean-
Maurice. Mliez : Flurin Andeer. Verbier : Fellay 
Milo, Verbier : Giroud Ami. Verbier : Canon 
Michel. Verbier : Ecreur Michel, Champéry : 
Aventhey René. Champéry : l'erren Aloys. Zer­
matt : Biner Robert. Zermatt : Biner Simon, Zer­
matt : Mathey Norbert. Salvan ; Mayoraz Roger. 
Hérémence : Julen Martin (rien que le slalom). 
Zermatt. 

Juniors : Kronig Peter. Zermatt : Devanthéry 
Maxi. « Brentaz » Vercorin : Julier Hermann. 
Ernen : Torrent Jean-Louis. Crans : Bonvin G.. 
Crans : Eyholzer Arthur, Goppisberg. 

Cette sélection est communiquée sous réserve 
de ratificaton par la Fédération suisse de ski. 

Les candidats aux disciplines nordiques seront 
désignés ultérieurement, les Championnats suisses 
n'ayant lieu que les 9 et 10 mars 1957. à Saint-
Moritz. AVCS 

AVCS 
La course au Galmihorn aura lieu le 17 fé­

vrier. Les participants s'inscriront auprès de leur 
club qui en transmettra la liste au chef du tou­
risme de F AVCS (tél. 026 - 6 13 84). 

Dernier délai d inscription : 9 février. 

Un concours hippique 
à Crans 

Dimanche 3 février, dès 14 heures, aura lieu à 
Crans sur Sierre. sur le Plateau du Golf, le pre­
mier concours hippique organisé par les dragons 
du Valais. Le concours se compose de un gym-
kana à cheval, comportant 4-5 obstacles de S0 cm 
de haut max. et d'exercices d'habileté pour les 
cavaliers. Ensuite une course de skijôring termi­
nera la journée. 

Davos, l'AMemand Schaller a remporté le 
de champion du monde de luge. Bibi Tor-

ancien international de hockey sur glace, 

A 
titre 
riani 
est second. 

Madame Adrienne MONNET-SAUTHIER, Isérables ; 
Madame et Monsieur DORMOND-MONNET, à Bex ; 
Famille Gérard MONNET, à Genève ; 
Monsieur et Madame Alfred MONNET, à Lausanne ; 
Famille Emil MONNET-GILLIOZ, à Isérables ; 
Famille Marcel MONNET-MONNET, à Isérables ; 
Famille BUSSET-MONNET à Levsin ; 
Famille LAMBIEL-MONNET. à Isérables ; 
Famille PEL1SSIER-DORMOND, à Villars : 
insi que toutes Jeg familles parentes et alliées .ont'" 

très grande- douleur de faire part du décès de 

Monsieur 

Alfred Monnet-Sauthier 
leurs cher époux, papa; grand-papa, arrière grand-
papa, frère, beau-frère, oncle, cousin et ami, enlevé 
à leur tendre affection le 27 janvier, à Isérables. 

L'ensevelissement aura lieu le 29 janvier, à 10 h. 
Cher époux et papa, tu es heureux au ciel. Veille 

sur nous. 

Madame Robert FELLEY-BRUCHEZ, à Saxon ; 
Madame veuve Emile FELLEY, à Saxon ; 
Monsieur et Madame Bernard FELLEY et leurs en­

tants Jean-Marie et Stéphane, à Saxon ; 
Monsieur et Madame Marco FELLEY et leurs en­

fants Marie-Christine et Frédérique, à Saxon ; 
Mademoiselle Marie-Louise FELLEY, à Saxon ; 
Madame et Monsieur Robert CRETTENAND-FELLEY 

et leurs enfants et petits-enfants, à Saxon cl à 
Zurich ; 

Monsieur et Madame Marins FELLEY et leurs en­
fants et petits-enfants, à Saxon ; 

Monsieur et Madame Emile FELLEY et leur fille, r. 
Martigny-Ville ; 

Madame et Monsieur Gilbert GAILLARD-FELLEY 
et leurs enfants, à Saxon ; 

Madame veuve Alphonse BRUCHEZ, à Saxon ; 
Les enfants te petits-enfants de feu Marins BRU­

CHEZ, à Saxon ; 
Madame et Monsieur Oscar ROTH-BRUCHEZ et fa­

mille, à Saxon ; 
Madame veuve Antoine PEDRONI-BRUCHEZ et fa­

mille, à Saxon ; 
Madame et Monsieur André REUSE-BRUCHEZ et 

famille, à Saxon ; 
Monsieur et Madame Alphonse BRUCHEZ et fa­

mille, à Saxon ; 
Madame et Monsieur Gustave MICHELLOD-BRU-

CHEZ et famille, à Saxon ; 
Madame et Monsieur Gérard FELLAY-BRUCHEZ et 

famille, à Saxon ; 
Madame et Monsieur Jules VOLLUZ-BRUCHEZ et 

famille, à Saxon ; 
Monsieur et Madame Prosper BRUCHEZ et famille, 

à Saxon ; 
Monsieur et Madame Raymond ERUCHEZ et fa­

mille, à Saxon ; 
ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la profonde douleur de faire part du décès de 

Monsieur Robert FELLEY 
leur très cher époux, fils, père, grand-père, frère, 
beau-fils, beau-frère, oncle, grand-oncle, neveu, petit-
neveu et cousin, que Dieu a rappelé à Lui. le 27 jan­
vier 1957, dans sa 54me année, muni des Sacrements 
de l'Eglise. 

Les obsèques auront lieu à Saxon, le mardi 29 jan­
vier 1957, à 10 h. 15. 

Priez pour lui ! 
<Vt av is t ient l ien ,1e fa i re par t . 

Madame et Monsieur Clovis FUMEAUX-GAILLAR1), 
à Charrat : 
ainsi que les familles parentes et alliées GAIL­

LARD, PELLISSIER. CHAPPOT ; 
ont le pénible devoir de faire part à leurs amis et 

connaissances du décès de 

, -= -Madame veuve 

Nathalie GAILLARD 
leur chère mère, belle-mère, belle-sœur, tante et cou­
sine, survenu le 27 janvier 1957, dans sa 88e année, 
munie des Sacrements de l'Eglise. 

•Selon le désir de la défunte, ni fleurs, ni couronnes, 
mais des prières et des bonnes œuvres. 

L'ensevelissement aura lieu à Martigny, le mardi 
29 janvier, à 10 heures. 

P. P. E. 
Cet av is l ient l ien > 1 • • f a i i e par t . 

Ordre du Prince 67 

Tatiana Strozzi, la fière patricienne, 
a t tablée au milieu de ce peuple gesticu­
lant ! Maintenant à peine Fontan commen­
çait à entrevoir la vérité. 

Bien qu'elle ignorât certaines des refle­
xions de Jérôme, la princesse pouvait sui­
vre, sur le visage sérieux, presque grave, 
quelque chose du travail qui se faisait 
dans l 'esprit du jeune homme. Elle ne vou­
lut pas le laisser davantage dans une de­
mi-ignorance, et, après avoir t rempé ses 
lèvres dans le vin léger, qui venait de lui 
ê t re servi, elle expliqua : 

— Le docteur Cavallini habite Florence. 
De passage à Rome, il a bien voulu d'abord 
accepter un rendez-vous ici même, où 
nous ne risquions de rencontrer nulle con­
naissance, ensuite venir à Castelvecchio. 
C'est lui que j ' a t t enda is le soir de l'orage 
et lorsque je vous ai ouvert la porte. Il ne 
vint que le lendemain. Il examina Marco 
et nous donna un diagnostic formel. Mon 
frère ne souffre de nulle maladie. Sa cons­
ti tution est robuste, ses poumons solides. 
Par prudence, des prises de sang furent 
faites dont notre ami, vous l'avez enten­
du, vient de me l ivrer les résultats d 'ana­
lyse. Ces résultats sont probants . Rien, 
absolument rien, si ce n'est une volonté 
inexplicable et inique, n'obli;,fe Marco à 
vivre en solitaire, en prisonnier, en banni 
loin de Rome et loin de moi. 

« Quant au docteur choisi par mon on­
cle, qui le soigne, acheva-t-elle, une lueur 
bri l lant dans ses yeux sombres, ce ne peut 
être qu 'un incapable ou un scélérat, pro­
bablement les deux à la l'ois. 

Jé rôme restait confondu, mais assez 
maî t re de ses émotions pour que la prin­
cesse ne s'en aperçût point. D'ailleurs, 
elle s'était de nouveau tournée vers le 
docteur. Et celui-ci demanda : 

— Je ne sais pas encore. 

Et, se reprenant aussitôt : 

— Mais je ne permet t ra i pas qu'on assa-
sine mon frère, qu'on emprisonne 
sa vie, sa jeunesse et son âme pendant des 
années encore, jeta-t-el le, les dents serrées. 

Cavallini eut un geste découragé : 

— Nous sommes bien désarmés en face 
du grand professeur et du prince Strozzi 
réunis. Cependant, si vous désirez que 
nous lentions quelque chose... 

— Pas tout de suite. J e dois réfléchir. 

— Si je comprendds bien, Monsieur est 
votre allié, murmura le docteur en se tour­
nant du côté de Fontan. Peut -ê t re pour­
rait-il nous aider ? 

—Encore moins ! jcta- t-el le vivement. 

Et, comme pour éviter toute insistance, 
et dé tourner de Jérôme l'esprit du docteur: 

—Je ne vous remercierai , en tout cas, 
jamais assez, mon ami, pour vous être mis 
avec autant de lionne grâce â ma disposi­
tion. 

— Rien de plus naturel , Tatiana. Je pas­
sais par ici, allant à un congrès â Naples, 
et devais même m'ar rê te r â Rome quelques 
jours. Je n 'aurais pas eu d'excuse de ne 
point me rendre aussitôt à votre appel. 
Strozzi était mon meilleur ami, et j 'eusse 
voulu savoir ses enfants plus heureux. 
Allons, dans tout ceci, la chose qui nous 
navre reste, au fond, bien consolante. Mar­
co est beau, rayonnant de jeunesse et de 
santé. C'est un vrai Strozzi, mais des meil­
leurs, un Strozzi de la branche cadette. 

Puis-je maintenant vous dire au re­
voi r? Je prends le train tout à l 'heure. 

Tatiana et le docteur s 'étaient levés. 
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Jé rôme voulut appeler la servante pour vous êtes empressée de répondre négati-
régler le chianti, mais Cavallini le devança, vement. 

Ensemble ils qui t tèrent la t ra t tor ia . 
— Ou désirez-vous que je vous condui­

se ? interrogea la princesse. Ma voiture 
n'est pas éloignée. 

— Voilà qui ne serait guère prudent , 
mon enfant, après toutes les précautions 
que nous avons prises. 

C'était vrai. Aussi Tat iana accepta-t-elle 
que le docteur prî t congé d'elle aussitôt. 
Elle le remercia une fois encore et lui 
promit de recourir à lui pour peu qu'elle 
en eût besoin. 

Lorsqu'il se fut éloigné, après avoir 
salué Jérôme, les jeunes gens regagnèrent 
l 'auto, et le trajet qu'ils firent ensuite fut 
silencieux. 

— Je compte vous laisser devant la por­
te du palais, dit la jeune femme comme la 
voiture abordai t les quais. Cela vous con­
vient-il ? 

Elle même ne rentra i t pas encore. Fontan 
acquiesça et, quelques minutes plus tard, 
la longue voiture s 'arrêtai t sous le balcon 
surmonté de l'écusson des Strozzi. Jérôme 
descendit. Avant de refermer la port ière, 
il se pencha légèrement vers la princesse : 

— M'est-il permis de vous poser une 
question, madame ? 

— Naturel lement . Toutes les questions 
que vous voudrez. 

— Je vous remercie. Votre ami le doc­
teur Cavallini, a suggéré que je pourrais , 
dans votre peine, vos indécisions et votre 
embarras , vous appor ter une aide, et vous 

— En effet. 
— Alors, dites-moi. Si mon concours 

ne vous semble pas souhaitable, pour qu­
elles raisons m'avez-vous, aujourd 'hui , 
introduit au plus int ime de votre vie, et 
fait dépositaire d'un secret ? Il est dange­
reux, parfois, de se livrer à un inconnu. 

La princesse ne répondit pas tout de 
suite. Elle regardai t Fontan. Mais il était 
impossible au jeune homme de deviner ce 
que ces yeux, ce front uni, ce visage sans 
un tressai l lement exprimaient . Enfin, tou­
jours calme, elle parla : 

— J'ai cru un soir, monsieur Fontan. 
que vous étiez envoyé vers moi en délateur 
et je n'ai pas craint de vous le dire. J e sais 
main tenant qu'il n 'en était rien. Mais pour 
vous prouver que de tels soupçons m'ont 
quittée, les protestat ions et les mots eus­
sent été insuffisants. Vous méritez mieux. 
C'est pourquoi je me suis mise à votre 
merci. 

Jérôme, sans un mot. repoussa la por­
tière. Déjà le volant tournai t entre les 
mains de la princesse, et l 'auto, sous la 
brusque impulsion de sa conductrice, s'é­
lança. 

Quelques instants encore le jeune hom­
me demeura à la même place, immobile. 
Puis, sans trop savoir pourquoi, il eut l'im­
pression que, derr ière les hautes fenêtres 
de l ' appar tement du prince, on l 'observait. 
Alors il se détourna, et. t ranquil lement 
rent ra dans le palais. 
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INVISIBLE... 
I N O D O R E -

IMPERCEPTIBLE... 
mais formidable pour vous, c'est le t ra i tement 

SÀNITEfcED 
Ce t ra i tement appliqué à vos chaussures... 
— lutte contre les odeurs incommandes ; 
— évite le développement des bactéries ; 
— prolonge la durée du cuir et des tissus 
Un gros atout de Pré-Sélection Chaussures INNO­
VATION, car toutes nos chaussures sont SANITIZED. 

LA TRADITION CONTINUE... 
Année après année, l 'INNOVATION, fidèle à la t ra­
dition, renouvelle sa VENTE DE BLANC en offrant 
à sa fidèle clientèle une sélection d'articles de qua­
lité à des prix t rès étudies. 
Pour les bonnes ménagères, c'est l'occasion de réas­
sortir le trousseau et pour; les fiancés le moment de 
le choisir dans les meilleures conditions. 
Consultez notre catalogue spécial distr ibué ces jours 
et venez voir nos vitr ines. 

QUAND LES IMPOTS EREINTENT LE TRAVAIL. . 
Dans les journaux de ces derniers jours a paru la 
nouvelle que Germaine Lecomte, à l ' instar de Gene­
viève Fath, vient de fermer sa Maison, une des plus 
anciennes et des plus réputées de France, et cela non 
pas pour raison de santé, mais parce que son ent re­
prise n'a pu survivre à une fiscalité accablante. 
Cette nouvelle ne laissera pas insensible tous ceux 
qui s ' intéressent aux chosse de la mode. Mais que 
nos fidèles clientes se rassurent ! Germaine Lecomte, 
qui a bien voulu nous accorder l 'exclusivité de ses 
modèles pour Martigny, n 'a r rê tera pas tout à fait 
son activité. 
En effet, selon les renseignements mêmes du « Fi­
garo » du 10 janvier, Germaine Lecomte continuera à 
apporter sa collaboration à la filiale qu'elle créa il 
y a quelques années à Lausanne. 
Nous pourrons ainsi présenter à notre prochain dé­
filé de pr intemps 1957, les dernières créations par i ­
siennes de Germaine Lecomte comme à l 'habitude. 

LES GRANDS COUTURIERS SONT TOUS D'AC­
CORD... 
aucune gaine n'affine autant votre ligne que «PLAY-
TEX». Faite de latex mervei l leux à l 'extérieur et 
doublé d'un très doux tissu à l ' intérieur, la gaine 
«PLAYTEX» est vra iment conçue pour ê t re tout à 
fait invisible sous n ' importe quelle toilette. 

LE BAS LE MEILLEUR MARCHE... 
n'est pas celui que vous payez le moins cher, 
mais celui que vous portez le plus longtemps, 
soit le bas INNOVATION. 

VOUS VOUS PHOTOGRAPHIEREZ VOUS-MEME... 
avec PHOTOMIREX 
Grâce à cette ingénieuse invention française installée 
dans nos magasins et qui permet de se photographier 
soi-même, sans aucune présence étrangère, vous pou­
vez choisir votre at t i tude favorite et ê tre votre propre 
«opé ra t eu r sans aucune difficulté : le miroir fonc­
tionne comme objectif. 

En 15 minutes, Photomirex vous livre 4 photos-
passeport, dont la quali té et la finesse du grain sup­
por tent tous les agrandissements, et cela au prix de 
Fr . 2.— seulement. 

RECRUES, PARTEZ BIEN EQUIPEES... 
...avec des sous-vêtements chauds et confortables. 
Notre rayon d'articles pour Messeiurs vous propose : 
— Chemise mili taire en coton gris vert, intér ieur 

gratté, col souple baleiné 13.90 
— Cravate mili taire en laine noire 2.95 
— Slip en coton blanc, élastique coulissé, façon 

américaine. Toutes tailles 2.75 
— Maillot coton blanc côtes interlock. Toutes 

tailles 2-75 
— Caleçon court en coton blanc à côtes interlock, 

ceinture élastique coulissée 2.75 
— Chaussettes en tricot Mirlon, quali té très ré­

sistante. En gris, ver t ou marine. Pointures 
40 à 44 *•— 

— Bretelles «Hercule» en ruban élastique 2.95 
— Sac à linge en toile gris ou vert, avec porte-

adresse, grand format 4.95 

LA NOUVEAUTE DE LA SEMAINE... 
Le clips pour foulard, nouveauté parisienne, per­
met tant toutes sortes de fantaisies, tout en em­
pêchant que le foulard ne glisse. 
En métal doré ou argenté, peut se porter en 
broche ou en pendentif. 
Démonstrat ion spéciale dans nos Magasins cette 
semaine. 
LA DEMONSTRATION DE LA SEMAINE... 

La Hoover est maintenant livrable 
avec essoreuse électrique. Celle-
ci peut être enlevée pour être 
rangée - d'où économie de place I 
Seule la Hoover a un pulsateur 
latéral et par conséquent la cir­
culation verticale de l'eau (pa­
tenté I). Voilà pourquoi la Hoover 
lave mieux I 

Mod. sans chauffage dès Fr. 395.-
Mod. avec chauffage dès Fr. 660.-
Modèles avec essoreuse 0 

électriques (les Fr. 880.-

La marque mondialement réputée. 
HOOVER 

vous présentera, en plein rendement , 
ses derniers modèles de machines à laver. 
Des mill iers de maîtresses de maison 
utilisent journel lement HOOVER. Si vous n'êtes 
pas encore du nombre, faites-nous par t de vus 
hésitations. 

ETOILE 

Lundi 29 : Dernière séance : 

OURAGAN SUR LE CA1NE 
Mardi 29 : Reprise une séance- : 

LE COUTURIER DE CES DAMES 

Dès mercredi 30 : 

Des pas dans le brouillard 
avec Stewarl Grang'er él Jean Simmons. 

(Interdit sous 18 ans). 

WmÉÊÊÊÉÊ—ÊÊËmÊÊÊKÈÈÊÊÈm 

(Communiqué INNOVATION) 

h 'anniversaire de graraTmèn 
G r a n d ' m è r e a p e u r d e s g r a n d e s en t î i i n i » , 

Mais el le a c c e p t e q u e s o n 

ann ive r sa i r e soi t fêté e n 

famil le avec d e s fleurs 

e t d e la b i è r e , t o u t e s 

d e u x à la fois 

j o y e u s e s e t l égè re s . 

boisson de 
N. bonne compagnie 

DEUX FILLES 
DE CUISINE 

nourries el logées, sont deman­
dées de suite par Café du Com­
merce et Molard, Genève. 

Topolino 
A vendre avec garantie un 

Topo 19S3, état de neuf. 

Téléphoner de 8 à 18 heures 
au 4 12 50 (027). 

On cherche à acheter 

TERRAIN 
arborisé ou non, entre Martigny 
et Riddès. 

Faire offres s/chiflre PW30684 L 
à Publieras Lausanne. 

A louer à Mart igny-Vi l le, si­
tuation ensolei l lée, à proxi ­
mité de l 'Avenue de la Gare, 
très jo l i appartement de 

3 chambras 
bain, cuisine. Confort. Fr. 125.-

(plus chauffage et eau Chaude). 

Gérance Mme André Desfayes, 

Square-Gare A., Mart igny-Vi l le, 

té l . 6 14 09. 

Je cherche d'occasion 

voiture V W 
1955 ou 1956, bon étal. 

Tél. |027) 4 21 22. 

I C I SOTTENS... 
INFORMATIONS de l'ATS (précédées du signal horaire) : chaque 

jour a 7 h. 15, 12 h. 45, 19 h. 15 el 22 h. 30. 

Mardi 29 janvier 
7 00 Radio-Lausanne vous dit bonjour — 7 20 Gai 

réveil — 11 00 Echos d'Italie — 12 00 Orchestre — 
12 15 La discothèque du cur ieux — 12 30 Le quar t 
d 'heure de l 'accordéon — 12 55 Intermezzo — 13 00 
Mardi, les gars — 13 10 Les variétés du mardi — 13 30 
Orchestre — 13 45 Oeuvres de Dvorak — 16 00 Au 
goût du jour — 16 30 Récital de piano — 16 55 Mélo­
dies de Reynaldo Hahn — 17 15 Sonata Tritematica 
«Luciano Chailly) — 1730 Propos sur le l i v r e : La 
Trompette des Anges — 18 00 Le micro dans la vie 
— 18 30 Cinémagazine — 18 55 Le micro dans la vie 
(suite et fin) — 19 25 Le miroir du temps — 19 45 
Disque — 19 50 Le Forum de Radio-Lausanne — 20 10 
Changement d'airs — Soirée théâtrale : La puissance 
et la gloire (Graham Greene) — 22 35 Le courrier du 
cœur — 22 45 Micro-famille — 23 05 Disques. 

Mercredi 30 janvier 
7 00 Alla marcia — 7 20 Sourire aux lèvres — 8 00 

L'Université Radiophonique Internat ionale — 9 00 
Concerto pour orchestre (A. Vivaldi) — 9 15 Emission 
radioscolaire — 9 45 Suite élisabéthaine (J. Ibert) — 
10 10 Reprise de l'émission radioscolaire — 10 40 Trio 
en sol majeur (Mozart) — 11 00 Le baron tzigane (J. 
Strauss) — 11 15 Piano — 11 30 Refrains et chansons 
modernes — 12 00 Au carillon de midi — 12 55 Or­
chestre — 13 00 Le catalogue des nouveautés — l.'î 20 
Orchestre — 1.™ 45 Piano — 10 00 Voulez-vous danser 
— 10 25 Le disque des enfants sages — 10 30 Choeurs 

— 17 00 Musique espagnole — 17 30 L 'heure des en­
fants — 18 00 Orchestre — 18 05 Nouvelles du monde 
chrétien — 18 20 Jazz aux Champs-Elysées — 18 50 
Micro-partout — 19 25 Instants du monde — 19 45 Or­
chestre — 20 00 Questionnez, on vous répondra — 20 20 
Piano — 20 30 Concert symphonique — 22 35 Les Na­
tions Unies vous parlent — 22 40 Piano — 22 50 Ins­
tantané sportif. 

LES SPECTACLES 
Cinéma ETOILE, Martigny 

Lundi 28 : Dernière séance. 
Une œuvre puissante et belle... Un spectacle noble, 

saisissant... Un film aussi grand que l'océan... 
OURAGAN SUR LE CAINE, magnif iquement inter­
prété par : Humphrey Bogart, José Ferrer , Van 
Johnson et Fred MacMurray. En technicolor. 

Mardi 29 : Reprise une seule séance du grand suc­
cès comique de l'écran français : LE COUTURIER 
DE CES DAMES, avec le couple célèbre Fernandcl -
Susy Delair qui vous fera pleurer de rire. 

Dès mercredi 30 : Le film policier le plus étonnant 
de la saison ! Le film qui fit sensation au dernier 
Festival de Locarno et qui fut salué comme un nou­
veau chef-dœuvre du genre : DES PAS DANS LE 
BROUILLARD, avec Stewar t Granger et Jean Sim­
mons. En technicolor. Le film qui vous t iendra en 
haleine de la première à la dernière minute... 1 h. i/-_> 
de mystère, de tension et de sensations raffinées... 
L'affaire criminelle la plus stupéfiante et la plus 
dramat ique des annales de Scotland Yard et de 
l'histoire du film policier... Un film formidablement 
in téressant! (Interdit sous lu ans). 

Aux actualités : La tragédie du Mont-Blanc. 

A louer à Saxon 
1 magasin de 50 im , 1 magasin de 3 6 ma 

Conviendrait pour bureau ou commerce. Libres de suite. 

Immeubles Cuenot - Tél. 1026) 6 23 77 - SAXON. 

Je cherche à louer à Mar­
t igny-Vi l le 

appartement 
3 pièces, confort, pour début 
avril ou mai. 

Ecrire sous chiffre 50 à Publi­
cités Mart igny. 

On demande un 

apprenti 
pâtissier-confiseur 
S'adresser à M. Roger Pierroz, 

<f Cendri l lon » Martigny. 

ÇpQttifo 
abonnez-vous au «.Confédéré" 

A v e n d r e en bloc 

5 chars et 1 traîneau d'occasion 
prix a v a n t a g e u x . 

Roues de chars d'occasion 
6 roues de 1 m de d i amè t r e 

2 roues de 0,90 m de d i amè t r e 

9 roues de 0.80 m de d iamèt re . 

S 'adresser à BOMPARD K: Cie S. A.. Industrie 

du buis, Martigny - Tél. (026) (> 10 14 ou (i 10 !,'>. 

PENSEZ 

AUX PETITS OISEAUX ! 

MISE 

VENTE AUX ENCHERES 
Av. Mon Repos 28 

{5e étage) 

LAUSANNE 

jeudi 31 janvier 
. d e 10 à 12 h. 

et dès 14 h. 30 

Visi te dès 8 h. 

Les soussignés sont chargés de v e n d r e 

pour cause de dépa r t 

S A L O N Louis X V I bois doré 

S A L L E A M A N G E R 

C H A M B R E A C O U C H E R 
complè te 

G u é r i d o n , p a r a v e n t - fauteuis - v i t r ine 
acajou - desserte - chaises - é t agè res 

a r m o i r e s 

B E L L E V I T R I N E G A L B E E 

style Louis X V 

T A P I S D ' O R I E N T 

P E I N T U R E S - G R A V U R E S 

L a m p a d a i r e - lustres - appl iques 

Miro i r s 

B I B E O T S - A R G E N T E R I E 

Porcelaines - Livres 

et quan t i t é d 'objets t rop longs à d é t a i l l e r . 

Chargé de la vente : 

Galerie POTTERAT 
Théâtre 8 Lausanne 

Organ isa t ion de ventes aux enchères 
Comm.-prise"r : Sandre RU1CC. 

Conditions de vente : adjudication à tout 
prix, sauf quelques articles à p r i x mini ­
mum. Vente sans garant ie . Echute 1 %. 

REPRÉSENTANT 
est d e m a n d é tout de sui te pa r i m p o r t a n t e i n d u s ­
tr ie et commerce de bois du can ton du Va la i s . 

Pe rsonne sérieuse et expér imen tée , en possession 
de permis de condui re pour voi ture et connaissant 
éga lement les t r a v a u x de bu reau et si possible 
l ' a l l emand . ; 

Place s table pour employé capable . T r a i t e m e n t 
au mois. Véhicule mis à disposi t ion et frais d e dé ­
p lacement payés . J 

Fa i re offre avec cur r icu lum vi tae , p ré ten t ion^ , 
références et pho to , sous chiffre R 397 au bu reau 
du j o u r n a l « Le R h ô n e », M a r t i g n y . 

Meubles neufs et d'occasion 
Tapis en tous genres 

Maison Prince 
Rue de Conthey 15 - Sion 

LA MAISON NE FAIT PAS DE SOLDES 

M A I S -

PRATIQUE DES PRIX IMBATTABLES 

SUR PLACE 

Donc, en faisant vos achats à la Maison 
Prince, vous économiserez bien plus que 

cet argent. 

La seule et bonne adresse : 

Rue de Conthey 16 - Sion 
Tél. 2 28 85 
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L'ACTUALITÉ 
Tunnels du Mont-Blanc Maigres vendanges 

VALAISANNE 
LEYTRON SIERRE 

et Grand-St-Bernard 
La nouvelle décision de l'Assemblée nationale 

française en faveur du tunnel du Mont-Blanc 
n'est pas pour nous réjouir, nous autres Valai-
sans, si elle remplit de joie certains Genevois 
dont le conseiller d'Etat socialiste Treina, pré­
sident du syndicat d'initiative. 11 exulte et pro­
clame déjà que « les promoteurs sont sûrs de 
surmonter toutes difficultés et tous les aléas ». 
Bon voyage, M. Treina. 

Nous pensons que du côté valaisan et vaudois 
on ne se donnera pas pour battus en renonçant 
aux démarches très avancées en faveur du tun­
nel du Grand-Saint-Bernard. Bien que le secré­
taire d'Etat français ait déclaré à l'Assemblée 
nationale « Les Italiens ne nous ont pas caché 
leur détermination de percer un tunnel : si ce 
n'est pas le Mont-Blanc, ce sera le Grand-Saint-
Bernard. Il ne serait pas digne de la France de 
les faire attendre davantage ». 

D'ailleurs, tout ne fut pas dit en faveur du 
Mont-Blanc. Voici par exemple ce que déclare 
le député Médecin, maire de Nice. 

« La Suisse et l'Italie seront les bénéficiaires 
du projet, et non pas la France. La ventilation 
et l'éclairage du tunnel représenteront la con­
sommation d'électricité d'une ville de 100 000 
habitants. Les dépenses ont été sous-évaluées de 
moitié. L'aménagement du réseau routier pour 
l'accession au tunnel coûtera au moins 20 mil­
liards, etc. » 

Valaisans et Vaudois continueront donc la lutte 
jusqu'au bout ! 

VBRNAYAZ 

Le recours électoral 
Les conservateurs de Vernayaz fêtent 

prématurément un succès qu'ils croient 
certain. Nous pouvons annoncer qu'un 
recours au Tribunal fédéral contre la 
décision du Conseil d'Etat sera déposé 
dans le délai utile. Nous conseillons donc 
aux conservateurs de Vernayaz d'attendre 
encore un peu avant de triompher car il 
n'est pas du tout sûr que la décision de 
l'instance fédérale confirme celle du Con­
seil d'Etat qu'ils tiennent pour définitive. 

G r a v e a c c i d e n t 
Ce matin, une auto vaudoise a dérapé devant 

l'Hôtel Victoria et est allée se jeter contre le 
perron de cet immeuble. Les deux occupants de 
la voiture, un monsieur et une clame, ont été 
gravement blessés et transportés à l'hôpital. 

FULLY 
Nécro log ie 

La population de Fully apprenai t hier avec 
une g rande tristesse le brusque décès de Mme 
Cyrille Berguerand-Carron, j eune maman de 
cinq enfants ravie à l'affection des siens à l'âge 
de 33 ans seulement. 

Nous compatissons à l'immense douleur de 
tous les proches en deuil et nous leur disons 
notre profonde sympathie . 

L'ensevelissement aura lieu mardi 29 à 
Fully. 

* * * 
Assemblée d u p a r t i r a d i c a l 

Les adhérents au parti radical et à la jeunesse 
sont convoquées en assemblée générale mercredi 
30 janvier 19.57, à 20 heures, à la grande salle 
du cercle démocratique. 

.Ordre du jour : Elections cantonales. 
Vu l'importance de cet ordre du jour, présence 

indispensable. Le comité. 
* !t + 

U n g r a n d spectac le 
C'est dimanche prochain qu 'aura lieu au cer­

cle radical-démocrat ique la première de 
« Frontière », un drame de René Dormier que 
présentera le jeune « Cercle théâtral ». Cette 
pièce a été créée l 'automne passé par la Com­
pagnie Jean Hort qui la joua dans la p lupar t 
des villes romandes. Jean HORT lui-même, 
dont il est superflu de rappeler les mérites, 
a bien voulu venir à Fully pour assurer la mi­
se en scène de « Front ières ». Ce d rame puis­
sant où s'affrontent les grandes passions hu­
maines : l 'amour, la haine, la pitié se déroule 
dans un paysage du H a u t J u r a aux portes de 
la Suisse. Les décors or iginaux de Lermite 
brossés spécialement pour la Compagnie Jean 
Hort seront aussi à Fully dimanche. 

C'est dire la valeur de ce spectacle qui ne 
manquera pas d 'at t i rer la grande foule au cer­
cle. 

"Hiii'tiri'HiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiitiriiiiitiiin 

P o u j a d e ramasse u n e veste 
Dans le premier secteur de la Seine (Paris) ont 

eu lieu hier les élections pour un député à l'As­
semblée nationale en remplacement de Me Moro 
de Gialferi, décédé. Le premier tour s'était ter­
miné par un ballottage. Hier a été élu M. Julien 
Tardieu. indépendant, avec 170 953 voix. Pierre 
Poujade est sorti bon dernier avec 19 906 voix, 
soit le 6,4 n/o seulement des suffrages exprimés. 

La division de l'agriculture du Département 
fédéral de l'économie publique vient de publier 
les résultats des déclarations officielles de récolte 
pour les vendanges de l'année dernière. C'est la 
confirmation de ce que l'on savait déjà, à savoir 
que la récolte fut très faible. En effet, les chiffres 
officiels donnent un total de 445 166 hectolitres, 
dont 46 295 hl. de jus de raisin. Ils se répartis­
sent de la manière suivante pour les différentes 
régions du pays : Suisse romande 335 315 hl., 
contre 667 186 hl. pour la moyenne des cinq der­
nières années ; Suisse alémanique 14 569 hl., con­
tre 91 000 pour une bonne année ; Suisse ita-
linne 75 282 hl. 

II est encore intéressant de relever que, tou­
jours sur la base des déclarations de récolte, la 
superficie cultivée en vignes s'élevait, l'année 
dernière, à 12 846 hectares se répartissant comme 
suit : Suisse romande 9 345 hectares, Suisse ita­
lienne 1 780 ha. et Suisse alémanique 1 721 ha. 
Comme on le sait déjà, la Suisse romande pro­
duit surtout du vin blanc, la superficie plantée 
en rouge ne représentant que le 12,7 °/o du total. 
La proportion est renversée pour la Suisse alé­
manique, dont le 81,5 °/o de la superficie du 
vignoble produit du vin rouge et le 18,5 "In du 
vin blanc, et plus encore pour la Suisse italienne 
dont les pourcentages précités sont respective­
ment 96,4 pour le rouge et 3,6 pour le blanc. Ce 
qui explique que pour toute la Suisse la propor­
tion est de deux tiers pour la superficie plantée 
en blanc. 

Toujours la population 
de montagne 

A plusieurs reprises, le parti radical suisse est 
intervenu par l'organe de ses représentants aux 
Chambres en faveur de la population des monta­
gnes. Dernièrement, le conseiller national Raschein 
a proposé que le Conseil fédéral nomme une com­
mission chargée d'élaborer des propositions pro­
pres à assurer aux montagnards, en particulier aux 
paysans, des conditions d'existences suffisantes. 

Par une petite question, le radical Ami, demande 
que les pouvoirs fédéraux interviennent dans le 
même sens, car la situation s'aggrave continuelle 
ment. La motion Raschein et la petite question 
Arni contribuent a faire avancer la machine admi­
nistrative. 

Il ne suffit pas, comme on le fait trop souvent, 
de vanter le dévouement et l'esprit d'abnégation 
des gens de la montagne. Il faut les aider. On 
pourrait le faire en généralisant les allocatio >s 
agricoles et en accordant plus d'appui pour les 
transformations des fermes et l'amélioration des 
domaines sis dans la région de montagne. 

Emile Martinet Une rencontre préliminaire 
Samedi une foule d'amis conduisait à sa der­

nière demeure le doyen de la commune. Emile 
Martinet a été enlevé à l'affection des siens à 
l'âge de 85 ans. Le défunt très honorablement 
connu était un membre fervent du parti radical. 
Il laisse le souvenir d'un homme correct et per­
sévérant ayant surmonté avec courage les péni­
bles deuils qu'il connut sa vie durant. 

Nous prions ses enfants ainsi que toute sa 
famille de trouver ici le témoignage de notre 
sympathie émue. 

* * * 

U n e e r r e u r de . . . 4 0 ans ! 
Dans notre dernier numéro a paru un compte-

rendu de l'assemblée de la « Persévérance ». Par­
mi les preuves de la vitalité de la fanfare radi­
cale, M. le président Bridy a cité l'acquisition 
des uniformes et la célébration du 75e anniver­
saire. Une erreur nous a fait imprimer « 35e ». 
Chacun aura rectifié et nos amis musiciens de 
Leytron ne nous en voudront pas d'avoir rajeuni 
de 40 ans leur belle société ! 

SION 

U l t i m e d é l a i 
Dans un communiqué précédent, nous avions 

annoncé le 26 janvier 1957 comme ultime délai 
pour l'inscription aux cours d'instruction hors-
service en matière de combat antichar organisés 
par l'Association suisse des Sous-Officiers ; or 
il y a erreur. C'est en effet le 29 janvier 1957 
qu'il fallait écrire ; il est donc encore temps de 
s'inscrire par carte postale auprès de la section 
de Sion de l'ASSO, Sion. en indiquant grade, 
nom et prénom, incorporation militaire et adresse 
exacte. Asso, section de Sion. 

Faits divers 
• Un cours de prévention d'accidents s'est ou­
vert samedi à Sion. A son organisation partici­
pent .la Caisse nationale, les organisations pro-
fessionelles, la société suisse des explosifs à Gam-
sen et l'inspectorat fédéral des courants forts. 
Des cours se donneront encore ces prochaines 
semaines à Sion. Martigny, Sierre et Viège. 
• Une somme d'environ 2 000 francs a été volée 
au « Foyer pour tous » de Sion, par effraction. 
La police a identifié l'auteur, une jeune femme 
de 23 ans, qui a été écrouée . 

Le Valais et son «Echo» à Genève 
Après son assemblée du 9 janvier 1957, 

l'« Echo du Valais ». chœur mixte, a élu son 
nouveau comité pour l'année 1957 : 

Président : M. Francis Frossard : vice-prési­
dent : Modeste Zufferey ; secrétaire : Francis 
Solioz ; trésorière : Mme Myriam Menri ; mem­
bres adjoints : MM. Kung, Maye, Mlle Mauche. 

La règle 
du jeu démocratique 

La véritable démocratie n'autorise pas uniquement la majorité à gouverner dans 
un sens indiqué par la majorité des citoyens qui soutiennent leurs gouvernants ; elle 
doit également garantir les droits de la minorité. 

Se prétendre démocrates et supprimer la minorité en interdisant sa presse, en 
constituant des listes uniques de candidats pour les élections et en ouvrant des camps 
de concentration à l'intention des opposants, est évidemment en opposition avec le 
respect de la règle du jeu démocratique telle que nous la concevons chez nous. 

Mais cette liberté que la démocratie doit laisser à la minorité a-t-elle des limites ! 
Ou bien la minorité peut-elle agir en toute liberté et même antidémocratiquement 
sous la protection d'un régime démocratique qu'elle cherche à démolir \ 

On rappelle souvent que pour un véritable démocrate la liberté est d'abord celle 
qu'il accorde aux autres en leur permettant de s'opposer à lui. 

Mais lorsque l'on sait que la minorité — ce fut le cas du national-socialisme à 
l'époque et c'est la volonté du communisme — n'a qu'un but : obtenir le pouvoir 
pour supprimer la liberté des minorités, quelle attitude le démocrate doit-il adopter ! 

Dans « Le drame de la démocratie », Suzanne Labin l'écrit très justement : « La 
liberté, dit le démocrate puriste, c'est d'abord celle que je donne aux autres de 
s'opposer à moi. Certes, mais à condition que „ s'opposer à moi " ne veuille pas 
dire me bâillonner ou, comme on le fait plus expéditivement dans les caves de la 
Lubianka, m'occire pour que, moi, je ne puisse plus jamais m'opposer aux autres. 
La liberté que je laisse aux partis de s'opposer à moi, j'entends faute de me sentir 
dupe, la subordonner à cette condition qu'ils ne s'opposent pas à ce que je puisse, 
quand ils auront le pouvoir, m'opposer à eux ». 

Or, précisément en face du communisme minoritaire, nous n'avons non seulement 
aucune garantie de cette liberté en retour, mais nous savons que son but est l'anéan­
tissement de tous les autres partis. 

Or, si nous ne voulons pas être les dupes d'un jeu dans lequel tous les partenaires 
n'observent pas les mêmes règles, nous devons nous rappeler cette phrase de Saint 
Just : « On ne saurait laisser la liberté aux liberticides ». 

Il ne s'agit pas pour nous, démocrates, de les emprisonner, voire même de les 
interdire, mais bien de les combattre sur tous les fronts pour les réduire véritablement 
au rang de minorité insignifiante. 

Car le jeu dont il s'agit ne met pas uniquement en danger la vie d'un parti poli­
tique, mais bien d'un pays : et à ce moment, la rhétorique n'est plus valable. 

Samedi dernier se rencontraient à l'Hôtel Arnold 
à Sierre, les présidents et secrétaires des sections 
radicales du district de Sierre, sous la présidence 
de M. le député R. Carrupt. 

Le but de cette assemblée était de permettre 
un échange de vue par les diverses seteions sur 
la question des prochaines élections cantonales. 

Après une large discussion les congressistes se 
séparèrent après avoir accepté à l'unanimité di­
vers préavis à présenter à l'assemblée pléniètc 
des délégués, qui se tiendra prochainement. 
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L'attaque ridicule d'un professeur 

conservateur 

contre M. le conseiller fédéral Streuli 
Nous avons reproduit l'autre jour les commen­

taires de M. Perron, de « La Suisse », au sujet de 
l'attaque dont est l'objet M. le conseiller fédéral 
Streuli de la part d'un professeur conservateur 
fribourgeois parce qu'il « n'a pas prononcé une 
seule fois dans son discours du 1er janvier, le nom 
de Dieu ». 

Cette attaque aussi déplacée que stupide a été 
lancée par le « Vaterland », organe des conserva­
teurs-catholiques lucernois. 

La presse socialiste traite en détail cet article. 
Dans l'« A. Z. » de Bâle, du 9 janvier, nous lisons 
notamment qu'il y a lieu en particulier de relever 
que l'article du « Vaterland » contient des slogans 
de propagande habituels du parti. L'auteur tire 
les conclusions suivantes de ces constatations : Une 
fois de plus il convient de constater que les régi­
mes totalitaires sont nés dans les Etats où les con­
servateurs ont retardé le développement du libé­
ralisme, là où ils ont combattu la liberté au nom 
de la « vérité », de l'« ordre » et de l'« autorité ». 
C'est dans ces régions que la dictature à pu s'im­
planter, autant celle du communisme que celle du 
fascisme. Les pays favorables à la liberté ne sont 
pas précisément les «Etats chrétiens» faits à l'image 
des conservateurs qui couvrent leur activité poli­
tique sous le manteau de la religion. Les reproches 
adressés par le professeur fribourgeois au prési­
dent de la Confédération sont en tous points dé­
placés. 

Vers les élections 

neuchâteloises 
Les élections cantonales neuchâteloises auront 

encore un intérêt accru par le fait que le nombre 
des députés à élire (14 avril) passe de 110 à 117 
à cause de l'augmentation de la population. 

Ces 7 sièges supplémentaires se partagent entre 
3 districts : 3 nouveaux députés dans celui de Neu-
châtel, 3 La Chaux-dc-Fonds et 1 dans celui de 
Boudry. 

Quand on sait qu'actuellement la majorité radi­
cale-libérale-progressiste nationale détient 62 siè­
ges contre tS à la minorité socialiste-communiste, 
on se rend mieux compte de l'importance de cette 
augmentation. 
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Champion suisse de gymnastique 

Luccrne a gagné la finale du championnat 
suisse par équipe. 

Notre photo : l'équipe Luccrne gagnante. De 
g. à dr. : VValter Krieg. Joseph Stalder, Oswald 
Ikichler et I Lms Schwarzcntruber. 




